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        Les héros parfaits au sourire charmeur t’agacent ?

        Les héroïnes cool et stylées te sortent par les yeux ?

        Les fins trop prévisibles te hérissent ?

      

       

      CE LIVRE EST FAIT POUR TOI !

       

      
        Tu pourras devenir un sauvage, une brute, un envahisseur, une menace venue de l’espace. Tu pourras te montrer mauvaise, teigneux, cruelle, sans pitié, ET GAGNER À LA FIN QUAND MÊME.

      

      Mais il va falloir t’accrocher : que ton personnage fasse de mauvais choix, et l’histoire finira très mal ! Tu vas embarquer pour une rude équipée dans un monde hostile et rugueux, pas pour une virée dans un parc d’attractions.

      Si tu ne te sens pas à la hauteur, tu peux encore renoncer, et courir te réfugier dans un livre NORMAL, avec une héroïne NORMALE, dont la coiffure reste impeccable quand elle se sert de ses pouvoirs magiques pour sauver l’humanité ; ou opter pour un héros NORMAL, qui affronte le mal absolu proprement, sans abîmer ses baskets neuves.

       

      Non ?

      C’est bien sûr ?

      Tu te sens prêt ou prête pour autre chose ?

      
        ALORS, C’EST PARTI !

      

      Munis-toi d’un dé et d’un crayon. Tu peux photocopier la feuille de route qui figure au début de ce livre, ou t’en faire une sur papier libre en suivant le modèle.

      Les cases Butin et Exploits et découvertes te serviront à lister les trésors et les informations passionnantes que tu récolteras en chemin. Surtout, n’oublie rien, ta vie en dépendra peut-être !

      (Il est possible, cependant, que certaines de tes trouvailles s’avèrent parfaitement inutiles. Ne commence pas à râler : c’est pareil dans la vraie vie. Et puis c’est très beau, la culture, même quand ça ne sert à rien.)

       

      Choisis maintenant l’ignoble créature que tu veux devenir. Quand tu connaîtras son nom, note-le sur ta feuille de route : tu devras garder le même personnage jusqu’à la fin de l’histoire. (Ensuite, rien ne t’empêchera de recommencer en choisissant quelqu’un d’autre.)

      
        [image: ] Aimerais-tu faire partie des barbares, vêtus de peaux de bêtes et couverts de tatouages ? Le genre qui cassent des crânes à la massue et mangent leur viande avec les doigts ? Dans ce cas, je te donne rendez-vous en 1.

      

      
        [image: ] Si tu préfères rejoindre la troupe des envahisseurs venus de l’espace, ces créatures pleines d’écailles grisâtres et de tentacules gluants, armées de canons lasers longue portée, rends-toi directement en 5.
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    Sur Brutalgueuse, planète perdue au fond d’une galaxie lointaine, il n’y a qu’un seul et unique continent, tout petit. Au centre de ce confetti de terre, bordé de marécages, se dresse une chaîne de volcans, qui grondent et crachent sans cesse des jets de flammes et des roches brûlantes.

    Ils tiennent lieu de chauffage central, car les quatre soleils pâles de Brutalgueuse sont souvent cachés par d’énormes nuages de soufre.

    Sur les pentes des volcans, des cascades fumantes arrosent la jungle épaisse. Les animaux ressemblent à ceux de la Terre, mais seulement aux plus dangereux. Pas de petits chats ni de canaris, sur Brutalgueuse ! Ils ont été exterminés. La vie n’est pas rose, ici. Il fait toujours trop froid, sauf quand il fait trop chaud. Lorsque la sécheresse prend fin, c’est le déluge. La neige ne tombe qu’en avalanches, et les grêlons ressemblent à des œufs de Pâques ; parfois même à des cloches de Pâques, avec de gros rubans. Pas de place pour les mauviettes.

    Dans la jungle de Brutalgueuse, il y a des sortes de crocodiles, avec beaucoup plus de dents.

    Il y a aussi des genres de tigres, avec plus de griffes.

    Des espèces d’araignées, avec plus de pattes.

    Des crotales, dont le venin est plus puissant.

    Dans les airs, des rapaces, avec plus de becs.

    Dans les rivières, des piranhas géants, de la taille d’un bon baleineau.

    Bref, attention où tu mets les pieds ! C’est ce qu’apprennent très tôt les Gong Triki Zaïzaï, seuls habitants de Brutalgueuse doués de la parole. Ceux qui n’apprennent pas vite ne vivent pas vieux.

    Malgré une vague ressemblance physique, les Gong Triki Zaïzaï sont très différents des humains de la Terre. Comme tous les animaux de leur planète, ils se sont adaptés à une vie rude et sans pitié. Ils ne collectionnent pas de figurines en plastique ni d’images rigolotes, ne font pas de jeux de société et ne fabriquent pas de pompons. Ce sont des barbares.

    Les Gong Triki Zaïzaï sont très occupés à survivre. Grimper à des lianes cassantes et épineuses, pour en cueillir les maigres fruits ; chasser, avec leurs arcs ou leurs lance-pierres, les bêtes féroces, avant qu’elles ne les chassent ; plonger dans l’eau bouillante, pour pêcher à main nue une anguille électrique, déjà à demi-cuite. C’est une vie qui vous endurcit.

    Ils ne chantent pas : ils braillent, pour se donner du courage.

    Ils ne dansent pas : ils sautent sur place, pour que leurs orteils ne gèlent pas.

    Ils n’écrivent pas : ils marquent de leur sang les directions à ne pas suivre.

    Ils ne rêvent pas : ils ne dorment que d’un œil, toujours à l’affût d’une menace.

    Les Gong Triki Zaïzaï, garçons et filles, sont robustes, trapus, larges d’épaules. Leurs joues sont creuses, leurs corps musclés, leurs peaux épaisses couvertes de tatouages – un pour chaque occasion où ils ont échappé à la mort. Ils ont les cheveux longs, touffus et gras, les mains velues, les ongles et les dents taillés en pointes. Ils ne se lavent que quand il pleut, et pas exprès. Leurs voix sont rauques et puissantes, et leurs yeux immenses roulent sans cesse dans leurs orbites, pour mieux voir venir le danger.

    Quand ils ne s’aiment pas, ils se battent. Quand ils s’aiment, ils se battent aussi, en cognant un peu moins fort.

    Alors ? Te sens-tu prêt, ou prête, à entrer dans la peau d’un Gong Triki Zaïzaï ?

    
      
        C’est une peau coriace :

        note sur ta feuille de route que tu as,

        au début de l’histoire, 25 points de vie.

      

    

    
      [image: ] Si tu choisis pour cette aventure d’être une fille, je t’attends en 2.

    

    
      [image: ] Si tu préfères être un garçon, va plutôt en 3.
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Te voici ! Ton nom est Gradegrune, « celle qui se gratte souvent les pieds ». Tu es grande, pour une fille de quinze ans ; ce qui agace ton cousin Chwinok au plus haut point. Il a juré, si tu le dépassais, de te taper sur la tête jusqu’à ce que tu rapetisses – et il en est capable.
En attendant, vous vous aimez beaucoup. Vous avez grandi ensemble, pleuré vos parents ensemble, gratté la terre pour y chercher des vers ensemble. Dès que vous le pouvez, vous partagez une courge, ou un petit rongeur. C’est lui qui t’a cousu ce joli short en peau de putois. Pour le remercier, c’est toi qui l’as tatoué au bras quand il est tombé de la falaise. Tu t’es appliquée : c’est un des plus beaux tatouages de la tribu ! Vous serez peut-être amoureux un jour... enfin, si vous vivez assez longtemps.
Le soir où vos vies s’apprêtent à basculer, vous êtes perchés sur une grosse racine, face à la mer. Vous regardez l’horizon sans rien dire. C’est une coutume des Gong Triki Zaïzaï : ils croient qu’en regardant fixement la nature et en faisant de la place dans leur tête, certaines réponses arrivent. La vie devient plus claire. Il faut pour cela rester tranquille, en silence (pas facile, on bouge et crie beaucoup sur Brutalgueuse), puis fixer son regard (cela demande une concentration énorme, certains n’y arriveront jamais) pour comprendre le dessin des choses. Les enfants s’entraînent sur des dessins faciles : la ligne d’horizon, la pleine lune, les stalactites. En grandissant, ils s’attaquent à des formes plus compliquées : les cascades, les nœuds du bois, les pépins des fruits, les lianes et les racines. Les Anciens les plus sages arrivent à comprendre les vagues, les crevasses, les nuages ou les éclairs.
Vous comprenez déjà bien la ligne d’horizon, Chwinok et toi. On dit que vous êtes doués. Vous escaladez souvent cette racine pour la fixer durant des heures. Mais ce soir, tu as du mal à te concentrer : quelque chose dans le dessin de l’horizon te choque. Tu crois d’abord que cela vient de la lumière : les deux plus gros soleils se couchent pile en même temps, c’est assez rare. Il y a sur l’eau sombre plus de reflets que d’habitude. Mais ce n’est pas le problème... On dirait qu’en plus des soleils, il y a un autre point lumineux, très bas, juste au-dessus de la mer. Qui grossit. Tu hésites à en parler à Chwinok – si tu le déconcentres, il va te coller une baffe, c’est ce que tu ferais à sa place. Le point grossit encore, alors tu te lances.
– Hé, cousin !
– Ouais ?
– C’est quoi, ce truc qui brille ?
– Ah, tu le vois aussi ? Je pensais que j’avais un truc dans l’œil…
– Non, il y a bien quelque chose dans le ciel. De gros. Qui arrive très vite.
– Ça m’éblouit, on dirait une flamme ! Tu crois que c’est ENCORE une météorite ?!
– Les météorites tombent d’en haut, crétin, elles ne volent pas au-dessus de la mer ! Mais ça brille pareil.
– On devrait prévenir les autres, non ?
– T’as raison. Je sais pas ce que c’est, mais je ne l’aime pas.
Note ton nom sur ta feuille de route :
GRADEGRUNE.


[image: ] Cours au village donner l’alerte en 4 !
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Te voilà ! Ton nom est Chwinok, « celui qui ronge les os pendant des heures ». Pour tes quinze ans, tu n’es pas immense, mais tu manies la massue comme personne et tu cours plus vite que beaucoup d’adultes. Ta cousine Gradegrune, cette grande perche, en crève de jalousie : bien fait. Déjà qu’elle se croit plus grande que toi… alors qu’elle triche ! C’est son sale tas de cheveux moches qui donne cette impression. Un de ces jours, pendant qu’elle dort, tu vas lui raser la tête, ça lui apprendra à faire la maligne.
En attendant, vous vous aimez beaucoup. Vous avez grandi ensemble, pleuré vos parents ensemble, fouillé la vase pour y chercher des crabes ensemble. Vous vous sauvez la vie assez régulièrement. Cette année, par exemple, c’est elle qui a arrêté, d’un coup de lance, le ptérodactyle qui te chargeait pour tenter de récupérer son œuf. Vous avez fait une sacrée omelette, ce matin-là ! Et pendant la dernière sécheresse, c’est toi qui as aspiré le venin du scorpion qui l’avait piquée au talon, juste à temps pour faire baisser la fièvre. Vous serez peut-être amoureux un jour... enfin, si vous vivez assez longtemps.
Le soir où vos vies s’apprêtent à basculer, vous êtes perchés sur une grosse racine, face à la mer. Vous regardez l’horizon sans rien dire. C’est une coutume des Gong Triki Zaïzaï : ils croient qu’en regardant fixement la nature et en faisant de la place dans leur tête, certaines réponses arrivent. La vie devient plus claire. Il faut pour cela rester tranquille, en silence (pas facile, on bouge et crie beaucoup sur Brutalgueuse), puis fixer son regard (cela demande une concentration énorme, certains n’y arriveront jamais) pour comprendre le dessin des choses. Les enfants s’entraînent sur des dessins faciles : la ligne d’horizon, la pleine lune, les stalactites. En grandissant, ils s’attaquent à des formes plus compliquées : les cascades, les nœuds du bois, les pépins des fruits, les lianes et les racines. Les Anciens les plus sages arrivent à comprendre les vagues, les crevasses, les nuages ou les éclairs.
Vous comprenez déjà bien la ligne d’horizon, Chwinok et toi. On dit que vous êtes doués. Vous escaladez souvent cette racine pour la fixer durant des heures. Mais ce soir, tu as du mal à te concentrer, quelque chose t’agace le coin de l’œil… Tu crois d’abord que tu t’es fait piquer par un insecte, ou que le vent de sable s’est levé. Mais ce n’est pas ça. On dirait qu’en plus des deux soleils qui se couchent en même temps, il y a comme un autre point lumineux, très bas sur l’horizon. Qui grossit. Tu hésites à en parler à Gradegrune – si tu la déconcentres, elle va te coller une baffe, c’est ce que tu ferais à sa place. Tu es sur le point de te décider, quand elle se lance :
– Eh, cousin !
– Ouais ?
– C’est quoi, ce truc qui brille ?
– Ah, tu le vois aussi ? Je pensais que j’avais un truc dans l’œil…
– Non, il y a bien quelque chose dans le ciel. De gros. Qui arrive très vite.
– Ça m’éblouit, on dirait une flamme ! Tu crois que c’est ENCORE une météorite ?!
– Les météorites tombent d’en haut, crétin, elles ne volent pas au-dessus de la mer ! Mais ça brille pareil.
– On devrait prévenir les autres, non ?
– T’as raison. Je sais pas ce que c’est, mais je ne l’aime pas.
Note ton nom sur ta feuille de route : CHWINOK.


[image: ] Cours au village donner l’alerte en 4 !
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Et vous voici tous deux, Chwinok et Gradegrune, fonçant vers le Dougougloude, le lieu de réunion des Gong Triki Zaïzaï, au centre du village. « Village » est un grand mot : sur Brutalgueuse, il n’y a pas d’architectes. Chacun construit ce qu’il peut où il peut, pour se protéger de la pluie. Une tempête abat l’ouvrage ? On reconstruit ailleurs. Le continent entier est parsemé de cabanes enduites de boue, pour la plupart en ruine, de terriers et d’abris aménagés à même la roche. Dougougloude constitue une exception.
Il y a bien des années, on raconte que la planète a connu un épisode exceptionnel : plusieurs semaines de beau temps d’affilée ! Les Gong Triki Zaïzaï, fous de joie, ont commencé par s’offrir des siestes aux soleils, faire la fête en plein air et aller à la plage, comme chacun l’aurait fait à leur place. Mais un vieillard particulièrement sage du nom de Dougou, « Celui qui gronde les jeunes », leur a fait la leçon : un tel bonheur ne pouvait pas durer. Il fallait tirer parti de ce répit pour se préparer à la suite. C’est ainsi qu’un matin, en râlant beaucoup, jeunes et moins jeunes quittèrent la plage et leurs hamacs de lianes tressées pour rejoindre le chantier du premier monument en dur de leur histoire : la Salle Commune des Gong Triki Zaïzaï. La forteresse fut érigée avec des pierres plus ou moins taillées, puis couverte de larges ardoises fixées sur des poutres massives. L’emplacement avait été choisi sans hésiter : c’était le seul terrain à peu près plat et ferme de la planète, au centre de la vallée la moins étroite.
Lorsque la belle saison prit fin, se leva la plus violente tempête de grêle jamais connue, suivie d’une éruption volcanique majeure, puis d’un refroidissement brutal. Sans l’abri de leur Salle Commune, dans laquelle ils s’entassèrent durant des mois, aucun Gong Triki Zaïzaï n’aurait survécu. Grâce à la forteresse, on ne pleura qu’un mort : le vieux Dougou qui, épuisé d’avoir hurlé ses ordres, faisait la sieste dans un hamac en bord de mer. En son honneur, l’édifice fut baptisé Dougougloude, ce qui signifie « C’est quand même dommage, pour Dougou ».
Lorsque vous arrivez aux portes de Dougougloude, il y a foule. La nuit est tombée, à présent. La tache lumineuse bizarre grandit toujours à vue d’œil. Toute la tribu l’a repérée et afflue vers la Salle Commune pour s’y abriter, au cas où. La source de lumière est désormais pile au-dessus de vos têtes ! En plissant les paupières, tu distingues dans cette lumière blanche la forme d’un cylindre immense – long comme les troncs de plusieurs arbres. Il a l’air immobile, suspendu. Il émet un grondement puissant, très grave, que tes oreilles entendent à peine, mais qui fait vibrer le sol sous tes pieds. Puis il entame une lente descente, avec un sifflement aigu, insupportable ! Tu bouches tes oreilles de ton mieux.
Fous de terreur, les Gong Triki Zaïzaï encore à découvert se ruent vers Dougougloude. C’est également votre premier réflexe à tous les deux, mais la curiosité vous retient. Les mains plaquées sur les oreilles, vous vous cachez derrière la souche d’un arbre foudroyé pour assister à l’atterrissage du cylindre. Celui-ci se met à vibrer, il émet des lueurs bleues et vertes, puis clignote frénétiquement. Six trappes s’ouvrent sur ses flancs, d’où émergent d’immenses bras articulés pourvus de ventouses. Deux antennes télescopiques se déploient à l’extrémité de l’engin, lui donnant l’apparence d’une gigantesque sauterelle.
Bouche bée, tu suis le mouvement des antennes, qui décrivent des cercles de plus en plus larges, comme pour balayer la scène. De nouvelles trappes, plus petites, s’ouvrent face à la Salle Commune, juste au-dessus des pattes de la sauterelle. Des canons en sortent et projettent de puissants rayons paralysants : vingt Gong Triki Zaïzaï tombent raides en tentant, affolés, de rentrer dans la forteresse.
 
De la salle émergent des cris de terreur, si forts qu’ils couvrent le bruit des moteurs du cylindre. Ton peuple n’est pas au bout de ses peines ! C’est maintenant le ventre de la sauterelle qui s’ouvre, et dont s’extraient des grappes d’êtres informes et hideux. D’une taille semblable à la vôtre, ils se déplacent sur quatre pattes courtaudes, munies d’épais sabots. De leurs armures argentées émergent six tentacules, avec lesquels ils brandissent de gros tubes lumineux. À cette vue, la panique redouble ! Ceux de l’intérieur, prêts à tout pour se protéger, expulsent les malheureux qui bloquent les lourdes portes. Celles-ci claquent au nez des envahisseurs qui déferlent par dizaines, mais ils braquent aussitôt leurs armes sur l’obstacle. Des arcs de lumière bleue sortent des tubes et font voler le bois en éclats. La moitié des créatures entrent dans la forteresse, tandis que les autres font demi-tour pour s’en prendre aux Gong Triki Zaïzaï demeurés dehors.
Beaucoup sont capturés et rassemblés dans un enclos, cerné par des rayons lasers qui forment un grillage lumineux. D’autres fuient, mais pas tous : tu remarques qu’un petit groupe s’est rassemblé derrière Binoch’nar, qui n’a pas reculé d’un pas. Pas étonnant ! Toute la tribu connaît la force et la bravoure de Binoch’nar, chasseur habile et valeureux, qui possède encore tous ses doigts et plusieurs dents à quarante ans.
À ses gestes, tu devines que Binoch’nar encourage celles et ceux qui le suivent à vaincre leur peur pour affronter l’ennemi. Plus loin, quelques Anciens conduisent vers un sentier dérobé une troupe d’enfants en larmes. Les créatures argentées les repèrent et se dirigent vers eux, agitant leurs tubes lumineux dont rien de bon ne peut sortir. Mais Binoch’nar et ses compagnons s’interposent ! Surpris, les assaillants reculent – pas longtemps.
Gradegrune, Chwinok, vous échangez un regard : il vous faut faire un choix. Les envahisseurs se répandent dans la clairière, ils vont finir par vous tomber dessus. Vous ne devez pas rester isolés. Où penses-tu que soit votre place ?
[image: ] Si tu veux rejoindre le groupe d’enfants et d’Anciens qui fuient en direction de la montagne, cours vite en 9, en essayant de ne pas te faire repérer !

[image: ] Si tu te sens de taille à affronter les monstres venus de l’espace aux côtés de Binoch’nar, rendez-vous en 10 pour le combat !
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On ne change pas de planète comme on change de brosse à dents. C’est ce qu’ont appris, à leurs dépens, les Kthulnoïdes de Sigma-Xion 24.7.
Sigma-Xion 24.7 est, comme son nom l’indique, le septième satellite parmi les neuf qui entourent la vingt-quatrième planète de la nébuleuse Sigma-Xion. Ce satellite était de petite taille, mais de toute beauté. Un véritable bijou, où les Kthulnoïdes avaient eu la chance de naître. Le climat et les reliefs en étaient doux et harmonieux. Le jour, de vives couleurs étincelaient sous le tendre soleil de Sigma-Xion, lointain mais gigantesque. La nuit, à la lumière des étoiles et des huit autres satellites, le monde n’était pas moins beau.
Dans les collines couvertes d’herbe bleue bouclée, des troupeaux d’animaux heureux, aux grands yeux et au poil luisant, gambadaient librement. Sur les branches ondulantes des arbres, les oiseaux rivalisaient de chants flûtés. L’eau des lacs était pure. Les fruits étaient juteux. Dans les criques de sable rose semé d’éclats de nacre, clapotaient des vagues tièdes, où s’ébattaient des poulpes affectueux et des méduses aux filaments doux comme la soie.
Les années étaient courtes, sur 24.7, et les saisons se succédaient rapidement : dès qu’il commençait à faire chaud, une fine pluie tombait, et un parfum de menthe et de figues mûres embaumait l’air ; quelques semaines plus tard, une brise fraîche apportait les premiers flocons. À peine avait-on le temps de s’extasier et de faire un bonhomme de neige que tout refleurissait.
La seule zone d’ombre, dans le paradis des Kthulnoïdes, la seule tache qui souillait tant de beauté, c’étaient les Kthulnoïdes eux-mêmes. Car les Kthulnoïdes étaient laids. Leur chair était gélatineuse, leurs silhouettes informes. Ils trottinaient sans grâce sur quatre membres inférieurs courts ornés de sabots ternes, s’emparant de leurs proies à l’aide de trois paires de tentacules grisâtres, pour les enfourner dans leurs gueules béantes hérissées de dents jaunes.
Les Kthulnoïdes mangeaient beaucoup, même quand ils n’avaient plus faim. Ils mangeaient tout, plantes, animaux, racines. Ce qu’ils ne mangeaient pas, ils le chassaient ou le cueillaient quand même, quitte à le jeter. C’était, avec leur aspect répugnant, le point faible de leur espèce, car ce peuple avait aussi de grandes qualités : vifs d’esprit et ingénieux, les Kthulnoïdes avaient fondé une civilisation brillante. Leurs écoles formaient de grands scientifiques et des inventeurs de génie. Ambitieux, ils rivalisaient de prouesses : chaque ville voulait avoir le meilleur centre de recherche, l’usine la plus moderne, les plus hauts bâtiments... Au fil des années, leurs cités magnifiques s’étendirent, recouvrant les terres puis les mers de la petite planète.
Mais voilà que, la nature reculant, les ressources diminuaient ! Les Kthulnoïdes n’avaient pas pris le temps de s’intéresser à leur environnement. Les plantes et les animaux, qu’ils jugeaient inférieurs et dont la beauté les agaçait, ne leur inspiraient que du mépris. Ils chassaient le naturel comme la peste : alors que les paysages de 24.7 étaient tout en rondeurs, courbes et couleurs tendres, les Kthulnoïdes n’aimaient que les lignes droites, les angles, les couleurs métalliques et les lumières artificielles.
Le jour vint où les maigres espaces naturels qui subsistaient entre les villes, empoisonnés par leurs déchets et asphyxiés par leurs fumées, ne suffirent plus à nourrir tout le monde. Les Kthulnoïdes s’en rendirent compte – trop tard. La tension monta, des conflits éclatèrent aux quatre coins de Sigma-Xion 24.7. Pour la dernière poire mûre, pour un verre d’eau propre, pour un poulpe grillé ou une cuisse de pintade, on vit des amis se brouiller, des couples se quitter, des familles se déchirer. Puis des villes s’affronter.
Les Kthulnoïdes prirent la mesure du danger. Après avoir bousillé leur planète, ils étaient sur le point de s’anéantir eux-mêmes ! Et comme ils avaient une haute idée de leurs personnes, cette perspective ne leur convenait pas. Ils résolurent de tout faire pour sauver leur vilaine peau.
Les ingénieurs mirent au point un vaisseau spatial capable d’accueillir ce qui restait de la population. Les savants choisirent une destination et calculèrent la trajectoire. Aux enfants, on demanda d’aller cueillir, pêcher, chasser, raser tout ce qui vivait encore sur 24.7 pour l’amasser dans les soutes du vaisseau, en vue d’un long voyage.
Lorsque l’Archicosmoraptor décolla de sa base et fit vrombir ses propulseurs pour plonger dans l’hyperespace, il laissait derrière lui une planète morte. À bord, les Kthulnoïdes ne jetèrent pas même un regard en arrière : chacun fixait de ses six yeux globuleux l’écran de contrôle, où se profilait la planète que les scientifiques avaient repérée. Elle n’était pas parfaite, loin de là ! Mais ils ne trouveraient pas mieux à portée de tentacule, compte tenu de leur stock de carburant et (surtout) de provisions.
Ils savaient que le voyage serait long, et qu’ils devraient se rationner.
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